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.u4.. .,.font parlie dn ymbe1o/e dle fi) Ilui-mrêmie son prêtre, Son po-

si E.u<e tout eatholique adim lret t1e et son docteur. Cette théorie
(1qui s'ilpose logiqueme 1 t à out donne aissance à cette autre

puibbie tonu ýllien jours pendant ll)lll ,ý ,
t'an oin.e bomm croyant a x tence 'funse dociree des protestants,

d'ne scté rei urien e, visi ble, siginalé par le Saint Père comme
régiulièreIe nt organih*ée pn r l la cau(e toutes les usurpation's

Pr d t t ..... , i 0 mai de I Etre h mentl'Etat r les drits de l'Egli-Toimmts ions .... 1 2r et puissant. se, qle l'Eglise existe dans
a icore uPfois, il est ani- l'Etat coni une sorte de collé-

tor.festerqa'errcette me tiè're, tout se ge aniqul on nre peut recoiida-
de .t H1yacin the. résume en la questitm : Jésus- tre d'autre droits que ceux qui

Christ at-il isti tué une Eglise lui sont dévolus par le pouvoir
Pe iis, notes sur. le Sylalaus. visible, organisée, vivante e temporel."

ayant droit et devoir de parler Et le Pape ajoute " Qui ne
DE L'oi.LI ET DE et dagir en so5i I Si vOus comiprendcombien de tellespré-répondez affiriati veent. alors t ions sont loin de la vérité?

il est absurde i dirv la En effet, l' Eglise, en tant que
prop sition 19eme. que "e'està 8 ciété véritable et parfaite, a

Ajoutons que le Divi "la puissance civile à définir 'té coituée de telle sorte par
enr a intitué son Egl ise pour quels son.t les dioit de l'Egli- son divIi Ateur, qu' elle n' est

ii'elle conduise sirement les " se,etdansquelles liuiiteselle circonscrite dais les limites
beoinmies dans les[ voi 1es d u s&tý " petit les exercer ; " ce droits d'aucune région de la terre, qu'
En la oréant illui a donné sa et ces hmites ont du être néces- elle n' est assji à ancan gou-

proiess quejamaislea orts sieent défii par leart verilmwent séculier, et qu' elle
d Ienfer ne prévaudront con. d'institution donnée l'Eglise e

tre elle. L'Eglise est done divi. par son Divin Fonîdateir. sauce et ses droits pour le coi-
nement etinfailliblement éclai- Si Mr. de Bismark, en Alle- mon salut des hommes en tous
rée ; elle sait, par conséquent, niagne, et les Calvinistes les lieux le la terre. Et l' on le
touts ce qu'il est de son droit et dèles, en Suisse, out lit préen peut entendre aitemnle -

de so de voirdenseigner et de tion de défluir et de 1iter le leunellet paroles de notre Sei
comader à ses enfants : Elle droits de l'Eglise oatholique, on gueur Idens-Christàses Apôtres
nie peut outrepassera limites n'en doit point chercher d'au- tepakeauce été donnée au
desoi, droit et:de se devoirs tres raisons que celle que leirieletaer , lerre ;ale, essei,
pasplsqu'elle ne peut- ester fournit lathéorie protestante, se- getouteR les nalious, leurappre-
ein deaVoiilàles principes qui lon laquelle chaque homine est à nau(tjt à arder tout ce que je vwg
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ai comman Excités par de puissance indépendante de ton- rité des gouvernements et des

telles paroles les Aptres.. ont te autre, que tous les Pères• de Évêques contre les prétentions

couru joyeusement à l'accom- l'Eglis ont unainement reco- e lt Cour de Rome." "L'auteur,

plissement de leur mandat cé- nue avec O>sius et Ahaqi dit le Saint Père, voulant s a-

leste, imalré la volonté des rois écrivaient aux empereurs: " ne .bandonner impunément et en

et des princes .. "4 vous nêlez point des affitres toute sécurité à ifférentis-

Les principes géléraux sur "ecclésiastiques .... Deu vouu me et au rationalisme dont il

la natlre des attributions et des "a confié l'empire, mais il a re- se mioltre ifecté", a nié la pii-

droits de l'Eglise sont la con- "mis le gouvernement de l'E. pirt des droit essentiels dle l'E-

damnation formellsecé l>po- entre nos mains .... " ghise, et plusieu d(es propositi-

4itions contenues dans le para- Au restecomme ilfaudra plus uns du Syllabus sont extraites

graphe cinquième du Syllabus. tard revenir sur les consé<pien- de ses ouvrages. En ce qui re-

O(n s'en convainera facilement ces que les eunemis de lEglise garde la ro. XXI, un protes-

en les relisant ainsi; Prop-XX : out tirées de ce faux principe, tantoui un infidèle seul pouvait

"JLa puissanee ecclésiastiquei ne nous nous bornons à faire- re- l'émettre. Si eeffet 1 Egise

doit pas exercer son autorité marquer que cette odieuse pro- catholqi est la seule vraie

sans la permission et l'asseiti- p<oi:i'>, un des dogies du Libé- religion il faut bie qu 'elle le

ment du gouvernement civil". ralisme, est extraite d'un décret lise et le procle> Devrait-on

L'Eglise est nme société parfai- ainsi qualifié par le Pape dan-s attendre q"e le Parlemnent

te, avec son gouvernement, ses I'Allocution iconistorle, me- as e une lui à cet effet ? Mais,

lois, sa fin, établie par Dieu, u- iniit unusquisque, du 30 Sep. dira t-on, l',Iïg1ise juge dans Sa

nverselle ete-.Elle est done tembre, 1861: , propre cause. Non ; elle juge

indépendante ; elle a son auto- " Dans une autre partie d< dans la cause de Dieu qui Va

rité propre. Pour mener à la fin "1%Alînrique, dans Ia Nouvelle. tablie pour faire connaître sa

6arnaturelle, aui salut, les h11- "Grenade, il y a peu de temps. loi.

mes se:s enfants, elle leur dit: "des perturbateurs de l'ord- Ici encore tout dépendI de la

"gardez les préceptes.... doceu- "public, après s'être emparé, Règh le Foi: le protestinut

tes ser vare onmia quwcumque "de l'autorité suprêmI1e, ont pro doit nier à .toute société rehi-

mandavi vobis."Et l'Etat aurit 'miulgué un décret eriminel, 11ui gieuse le droit de se dire li

droit de lui dire : Dieu vous a "défend à la puissance ecclési aente vrie et de le définir dog-

donné telle mision, mais vous " astique d'exercer soit autorité natiquenent ; car il ne recon-

ne la remplirez qu'avec une "sans la perission et l'asse- îiait pa (ututforite rivante qui ait

permission I Dieu ne serait donc "tiient du gouvernement ei mission de lui parler au nom de

plis le maître universel, et sur "vil.. " Dieu. Le Catholique croit à une

la terre César aurait reçu l'oe- Là et alors, coumie aujour- Eglise qui est la parole de Dieu

tien du sacerdoce en même d'lui en Allemagne, en Suisee vitvanteetvisible,l luireconniait

temps que le seeptre impérial Si et en Italie, c'était la fraurim' sur son esprit les droits de Dieu

la proposition . était vraie, gonnerie qui, par ses agents les et il sait que bien n'usurpe pas

Dioclétien aurait en raison ibéreux, travaillaiit à la ruine quand il nous dit de 'soumettre

de proscrire une religion de l'Eglise en détruisant son notre entendement à bsa parole

qui ne demande pas au pou- indépendance. ses peine de damnation.

voir civil la permission d'ensei- Proposition XXI: L'Eglise Il y a chez certains eatho-

gner et d'administrer les choses n'a pas le pouvoir de défnir dog- liques une disposition d'esprit

saintes. Aussi le Pape Pie VII iatiquement que la religion de qui n'est pas sans danger pour

en condamnant la constituti- PEglise catholique est la seule la foi. Ilsse croient libres de

on civile du clergé, en 1791, di- vraie religion." donner ou de retenir leur as-

sait-il "il n'y a point de catho- Cette thèse absurde est ex- sentiment tant que le Pape nl'

lique qui puisse ignorer que Jé- traite d'un livre écrit en espa- pas dit: Je déini ex cathedrd,

sus-Christ. .a donné aux A- gnol, à Lima, en 1848 et ayant D'autres emploient leur zèle et

ptreset à .leusuc- nne pour titre .Défense de' l'auto- leur habilité à diminuer le plus
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L faisait u temp nagn que A- sente utie et agréable.
.fin d'hoinorer digemenit St. Joseph, et Oule txguletm, q m ue l

Élection sénestrielle de la Vongr4gat' a p -être ain de jouir du bau
on de la Ste Vierge. .temps, on alla dmander congé. Mais .Long le te Quel

J. Mareille- P'réfet. tou l'éloquencedes deux députés, en-
P. Dufresne-- ler Assistaut- voyés à cet efet, auprès de Mr. le. Su- agr-On verra plus loin : -"Nous acu

J. Duifresnie. - 211d. Assistant périeur, demeura s-térile. sons.la réception, " au lieu de : accu-

CossK[v.usm - Il Liniarche, H. St" - un dit que le congé a été seulement sons réception. " Nous tios fattque que
Marie, J. Payan, F. Jacques, A. Beau- ret u1 as ß u r.ls icns leet.;urs voudront bien ,croirte A,uno
dry, P. Keriai, A L reux, J. Ca dai i éléer leur fête part- erreur typographique oubée, et ne pa
rou et N. Lebn a p rd d e nous iputr,

J.ator 4 A as. - Le servic t-aau- - E le vient de se faire tn anas immodéré de l'article.

el pour le repos d l'âme des bienikiteu n -
de a mise ft cantà l capele er Dilrval. est parti aujourd'hui pour PETITES CAUSERIES

Séminaire par ie Révd. M.. B rque p iquer à 1r9ide de ce tte science qui
Mgr. dSt. lydinthe assiait - . . lSormar gUn

em>eigne à adou ;r et ,à abréger _ _-fi

l'aiie ret t bout e 'xcn ,,ch > ofane huminainles.

.. ,a rn- auxeI en bohl Vonde di in e neige ajou
avait annonlice depuis qulelques jours que tés au lineenul déjà respeuctableent épu;is Edmitond.- C'était:pendant lai guerre
illli allions avoir uil :,ééntee à lit nae-ca qui couvre lia terre, viennienatdishiper (l{ civile des Étati-.Uiids, lors de la célèbre.

(.1b a~fh~. dit vrai car lions eênts WIO44~~
e du moins diminuer nprned'u marce vitorieuse -lu généra Shaman

ique peti te soirée qui nusa rinteml liâtif.-- Et 1ourtan -ani depuis le1euve lisissipi jusqu'à la-ville
fort a . Nus avons surtout apprécié satis terris Iivi atque dirS grandinis de Savannaksurles rivesde lAtlantique.

, c rn d'un Pécheur " dialgue Montagnes,forêtssavannesivières, tout
emni e 12. Le, :trages de la salle était fralli :h'<runée étaitei i{ihter de

... M rtin 1t Durtal s attir e du " Coaité desà jeux" ë. force et de courage.
bruyants applauidi cts nion moins par taieut ébranlé4ar des tonnerre d'applau- Cependant lesdatiguc étaien dtir.
inur costumei a laq iiiearêmielque 1 ar leurs difseuits. .0 tait l'îns>taillationà de Mr. toes, la chaleur étaitétoufante ; e.t à Chts
a p te oriI .lictir au fauteuil présidentiel de que pas que Fon faisait e avant, de pa

3.Béi-ine( présidait au pianio et' Jonia c opvsrbe Apèsls i6adMadsrplidvrsdfi
avecý soit habileté ordiaire, .plusieurs. d'usag-e. ie comnité, suar motion de Mr. P. dle soif, en proile à netièv re bar ô1anteae

ben ~ ~ ~ ~ ~ ~ i anrau.M slechnos -DfrcMiw,.régiolt de ts'ioeuper activsenet laissient tomber çà et là surn le chemdn-,
minsde ia nimitabe3. ESond fupretin d 1' aabissemtenit d'une constitution ci- Par mialheur en travuasai Lun paysife

l'éènmen d laroré. Sn ppaitenvile. dontt le besioini se fait sentir depuis té de serpents; et c'éait la terrrde,
sur il- théâ.itr fut saluée par une véritable logep.En avant elprgs / l'arméie de s'aftaser souvant ait milieu
tematt. ppuiemen, N en jas WALTE M. de marais peztuentiels, où is reptiles, de
à chiaque intat Nosavons jaastouits vouleur tt de toutetaille igithis.
rientteni dap d CoMiqmutelqe se- et se dresaient avec colère. Uu jour,

hlanlsous. et >0o1 uecès fut Oyezmen ,anlondun de ces marais redoutables,épar les aeolat ations pr.olngéeG un pauvre traînard e laissa choir :il n
,li sivirent ehacn de ses chants. A a t o main-

la fin de la tséanlce, Mr. Dorval ilonita tensa, ainybwdenits violaeusdsège jusquaasor sanmouv*ent uuUi sal

u rostrum " et remercia, avecet- de la poitess et du saeir.vivre 1 re

» ~. J~IQ~et seu prousfnt uler's dut- plxrei wous dieite urbaitt et eettýe grâce qu'on ilui cou. à-vous gui aimez à taquiner vos ofé etnt>ua lrsd puiusmlet

n i, Mr. Emei du plaisir qu'il a-,ue rse 1 Gare à vous surtout indécents coi- en arrière, i eesongea. en reprenant es
~ea, qu à4 laa mo Meure maière depsaasit dounttaiwrr de la chose publigue et'pri- @*e* qu amses ama a
DLMAqell- Fêe deSt.Joseh. p- Vé 1aer la nuit et pour dormir et pou »

Dtrou.- et de Joseph.e unvrel J au redit et virgo. l' justice est Te. oustraire aux attaques des bêtes fdre.
i plree darm nou agvec unvese set des sesponten Apyeeant un pa.

La grand'iese fut chantée par le venue l1endry tapaeprm osaà itsboitiàune tertaine di-tanee.iiéesius
Rýéd Mr. Girard et le sermon deireos- on ce de jges d'huissiers I de ortia de quel.

tance fut protione6 par le Révd Mr Ouel- cate. Pllasieurs fois la semaine, nous quet; gotittes d'eau-devie Suenees dans
lette. esitendons l'écho répéter dau now ng,

Dans la soirée quelquies arníaset du ttridortt, la.voix éloquente de qel- n

Sbon vieux tse " remirent enviguëur ques lihetoriiegns ou Hum aniste dé ,trënwn ufutue o ii

la bascule traditionèlle ; les il Joeph " fendant;"l e anglais"' leurs drits ou 1'grmesuunabOÙsaPito

étantl assez numbreux au collége, beau- leurs torts devant un tribunl dontla i1éatpiepu vtruecûe ln i

,Coup de ceux-ci éprouvèeint d'uneimni- froide impartialité rend inutiles les 4l1

èr enuvainguante, la solidité det eb0les pathétiques de nsd bouillants avts eqe e epet w
colonnes, qui décorent notre salle de Ré- Iuis8e cette cour de justice, faire re- "

créationar dresser les torts, et être pour tous un amu
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Edmond.- C pas i qui etl cux-â se a:t trbr fie, les !Lé b j pa à rise et
VIetie in C. teuos t t sant moIait et l orreul. 7lais inteat qu'.i %ynit

Le pauvre soldat pouvaitêtre endnhni tutUIrie soi, et les lotres 1é- le danger, il était hors de luii-mem,
depuisenviron troimoutrehånres, lors- ehaent lé sang. Phsieurs (taien tel- Une sueur froide coula sur joi corps, un
qu'un ri déchiti vlle eniursaut. grgeés de eliair, qu'ils s'efibr- nuage sombre pasa sur çes yeux. Il

Il'enseaussitôt (lue cest conpagnon ;ident initleinent de s'enronler autour voulut alors monter plus haut dans uon
fefåtea'oireqif et Adans le danger': il de leur proie. abre ; vais eots I i ne put remuern

ddpréteg yenx1eégade ,....ô 4 spea- Cpedaint l speet tuer du er- seul stenbri Or ses appréhensions, aw
4eiaUdI lr oeedicti !'n Can ' lTPéait de pliu el plus rempli cotoraire, n it t rpas vains. Les

#de était. tout rèsde lui, au pied de d'hotreur et de dégoit; une putrèfâtaci monstres se disputaient encore dls dx
f¶re, re$nvsr le o se d in animale avec ses uyriades de vers de serpeats mgrts. Tot o un d eitre

avec une incroyable doileur contre nue i'elit pas. tat révolt4. euxsairit un moreau deebhair etshl.
multitude de seipeuts." Et il g"k»miten même temps sur le pe, les autres se 4tnt à :a pouruite,

sort de son camarade. I Faut-il done, il fuit,; et biptôt, se dis t contre l'ar-
La lune s'était levée, belle et radieuse après avoir asité à tant de combes. a- br-, il Commence à grimper uivi de dix

et elle éelairait cépt4e ! Et les ser- p ir p·tg€ avec une armtée virte- ou douxe autres reptile.. Le soldst les
pents étaient acharnép eenitre le soldat rieuse tant de travaux, et tant de gloire, voit approcher rap>idect, er c el iixet ils se em les autres termiersesjrra d'Une manière si a*reu- se dresient >Ir >a tête ; il distingue djà
pour arriierjuiqpui'h. Le pauwe ma- Le panvte tmalheureux sera sans leur langue fourhnc et liurs cruchem.

heurx ie pntidt. ii e -ide de sourds doute timb sur:le chemin ; il auravoulu Comment il est surezeir. alor teeou-
gémisseients, il ri t eanek lhbas commhe moi, atteindre le bois, il anta ,té vre subitemett courage et la fore. il
et les jamübes;mais liieit&t i ut mort attaqgué et suivi par ]es reptiles et se se:a ne le sait il tire son sbr.en asaëe nw

. We le4iaivuahua ,Ieildeil- trainégusqu'ici. Oh .qui peut imaginer ce grand coup sur le serpen8t le pine prochie
,delsmonres seuls faisitidnt end" qu'il a dû endurer de sýouffrance et d'hor- et lui tranche emilnlétemppnt la tête.

des sigdiens tigaWasý1ed*triomplph reurl Maigé1 ivant par les serpents! In- Ce coup e désespoir le sauva. •Le

ou dans leur colère. Et lnique témoin de capab'e de fuir et de résistel isent tout serpent frappé tomxba par terr, (r rai-
etetscène, du haut de son arbre,< oten- setul das une solitabriinmemsel Et peu- nant les auts à a suite. Ce fuLt awbi

plait lesang glaé dans Me veines et le dat queqc4 âme plemirait en se livrantit l'heure de la délivrance; ear il y eut ui
cSurmialade, ceshorribles serpents qui de telles réflexions les serpents avaient fi- émoi dans tolite la tr re , et après n

luisemblaien t être des démons altérés de ni de dévorer leur victime': il n'y avait instant de spension lem bnjdit> :il s
meurtre etde nige Il avait voulreri- plus de chair, ni de esng; il ne restait donnèrent If lieu dn earîage ut se dis

ed'abord,:mais là voix @'était arrêtée plus quun squelette blanchi i Le sol- sèrer t.
dansagorge. Maintenant-ils attendaient daS lsit alors, avides et insatiables- La poitrine du soldat, usques-là oonlii

aec la plus poignante anxiété 'iissue · d motdre let os et sattaquer Même mée, se dilata endi et ii aspira brwyam.spectacle. :Ort'deur de la boueherie at- réciproquement avec fureur. ment l'air avec la joie et 'e ance d'nitivat1 macese de nouveaux: montr Il lui señblait on ce moment assister homme sauvé de la luo t. 11 suivit· néa-il evyait sortir de l'eau dunewsavanne à un spectacle d'enfe; dans la pensée moins d l'te!] des serpentF : congei meet ghesavecrapiditéversleie du ban- que les démons tortu rant un damné,ne retiraient avec précipitati et ilre* ar-quet- il entendait trabien Ie frissemet* devaient pas être plus boribles ou plus da pas à les voir n sue 5,des feuille@scèeee disonýEt ln mas- effnayanta!Il:n'y manquait pas la Peste, dans lemarais. Il demeendis imdate-saentière deâreptielels agitait à ses pieds puisqu'une oou é des ap. muent de rarbre, s'rr ta devant t es rtesdbbirant le cadavre avec une Yoracit pait de tous ereptiles ; il nymanquait de son i fortnoé ompanon, netse iloe pe mordant et lesbroyant-de toutes pasmme le fe isque lIrs yeué eiensement quelques lirmes. et, apres
parts. Quelquel-uns:de esepti nit taient comm des charbons enflaimés et avoir fait ne prière à :Di s'éloignaverts; iy enavait dje i cuivrés, lanqçient des 4clairs. triste et à 6rand pas do ce1 ildemoirde tache , et ils étaient de nfin il ne peut tenir à l'indignation inénorable et à jam ingtire p ltoute tait Les uns avaient la tête pla- qu'il éprouve.. larme sa carabine et Il lui sembaitde temps en temps a autoet allongée, les r l'avaient aflée fait feu. -Un A e erpent · tot repu légion de sepens éta
commnea undard. Unei deidousizai deostr , mle * se débat dla latte Ilrnonta m eniuncrsd vai

envren dé e effryable badits à eu brisé Ausitôtles autres ïI précipitent ers-.qi étaient à la recherche de, e krpM la longueur et:de a grosser du surlui et le dévoren.. Le soldat tire un dataires ; on lembarqua dans un eh
'bas; ig'vient ouvert ie ordinerde la, iCt- esecon, COUP .et U, nouveau serpent est et il rejoignit 1 arme

me etrse dispataiàata se heervelliaan frappé imis pend ant qu'il le regarde se ,voilà ilin histoire, Erne8 et ditti
gros Serpent- decouleur4noire, piolong roule dans le tanoses de la mogrt, il voit maintenant e glue tu penss
quei laý éorpgd'ui housnie, s'était intro- sog Si jaune et vitreux se fier. sur lu Ernest, Oh 1 e e3st horrible. ddert O*léls Vêtementstdu soldat et enh pleti de rage et de fy reur od il oshril.J ot iifonçait sa tête hideuse jusque danti l Instinctivemet ela le fi f i i ue lenfr p e

boþrnea rn, D'auite le nsauels serpe‡ts pourraient ien pressions P uprofo
liaient aux jambes et aux ba e'Ç .lin ter jIiýqUg lui. Cette réfleion, alrintes8 que celles que cette histoir faat
mangeaient le ventre et les intestins ; ne 8e l'était pas faite encoreitant il avait nraitre dans le coeur 1
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- res relir-iuisilCu i e sont Com Mee viens ici1s'ci leY n
De Omni re ~ ~ pa ot( de payer loyient~ leurs kee. E~tcomme le natre nelu parais.

Nous acsons la réeption, avele plus j t on
sensible plaisir, du magni&queCatalogue recoima P la'nOm r
de M. Viek, Rochester, N.. pour l'au- . PL 4'u*,i. I>f troi b i
liée 1875 ( Vik's foralguide for1875. Prime uré d WrcestI 2 A. p)ès4d i
M. Vik possède le plus 9n etablilement

di monde en son genre, et l'ou peut dire e2 du 4 aenIht 8 Il I

q e;son catalogue est en proj ortion avec t uuli u onecrsnetei
l'étab'lisiement. Le papier, P'impreýssion, Ilya- lAcdme ra uie ex et % esuvg.E vo iV xce
les gravures, tout est riche et splendide. t d i ir
Ajoutons à cela les remeigniemen(it. les l 'nhniee

plus précie7ux. donnés avec un interdtau an -
tontuaiet a une sience non o.

inisrm rpal, ur lat culture de cesc m ine-Lci-l
b..-s ·tod rantef ers q on aime tant :

an l , biaIneies, ivaces, immortel- v
h iB uimuts et butb uses. La partie

desý *éae eMisérabraitéep ùreo ?amiec

plai a et avc le même oi. En tA1 )
m tout et gentil dans o.foral gidD

et no is aini-s s par q le. recoib
itianderýà' tous nlo! lecteins, en les aven-L ito etrtbc1psbi

.que pour i modique somme de
25 eeti ils.recevront. non pas seule
menit4a cenuéo t nous aesn réep
tin mais trois antres de pls in ai, sruatu 'uitpitvuu s riel otn acatsii û bu

piine p i u autre cil étéý, le guatrième 111ttr lt rmi:Llms" moete1 etem nsdsc nba sion 'ê e
i lt t, tgi'ls recevront même Mi

tout gatulit-emenlt s'ilS ahtn pour au teqaiéd ccllg o be

minls unte piias;tre de grie.- A l'aui- ii li lntlsre m iiiisd r q 'o levi, e dncpu nus ie
tý-ur deý cc gral-eiux entv.oi uo- plus since- alq 'la us'm oe purn s dit (ul abc bèg lav .
rtâs remnerei ments. e.[lelýt n>1l 411it d no

Youilez-vous, épargner dle l'argent ? a- 1lf reiicvletnu ax. I y a

ehietta1 vos mineeics dle jardinl chez M., u oscielili ea itsd .Mr
Viek. Il n'y a qu'à feuilleter >;a liste de leRhtrq ,..... H. t.Mai

.Non, (Il t4scexqu

prix polir se lainre que nis i pas a le tr St. o A
leur arhé que partut aileur, psso- B L e
onptr 9lue lS graines >Ont. toujora ....

d'eýxtellenlte quaiýlitýé. d iqéeus osvvns gG a-...... .B ôer
Ait MoInent de mettre Fous presse nouv s aoil.E dStHycihe......A.Mky

receývl:na le second No. da -Floral gftülo'e 1r .]atcle v eGýiiticp- M toe...... euie
C'eCt un joli penldait qlui convient très iM r .T cé rhvêu eS. Alli, ......... .D cam
ifeno ait premier.B lilr g, 1,2l(Ilye v d y t.e....... . ..P rh

Nousq avonsa t4-ouäs en mains tin assoir Le atlg eete vetauSni ...... 2 ,........Ef G th r

timent de r-eça qlue nous expédierons nie- lt1-ln el rcrrpu aLse ul as
sans retard à ceux qui nlous en feront la mdqeioied 5ctný
dempande en payant leur- aþonnement. Il Sarý:e s iad rte

inous res encore us grand nombre d'a-Rtoiie.... S.Mae

konns squinBoup ont Oubliés; nous osons Ble-ete,. ...L use

nlous flatte cependant qu'ils recevront Unvygu aetru éage Iesfcio ......Jioar

bietôt un acquit de leur ahontiment. dnunîldelOéne:ivotsr e,......... .Dcam

Nous Rrenonm occasion de remercier tousriaelsdbi 'l btmnnur-........P.Mph
eux qui Ont leur reça dal bien'veillant g tu aue u hýceecr uns èe i,..B éali
enmouragemient qu'ils nous ont- donné.quleséas.LVogurv 1a

Mai n'us ffrub urtut ies[Ju s rs-re emenre:emet....ce..qui Ne Foetaine
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ATT10f!OV'1 ATTEI0NMI I

Les Ecoliers trouveront toujours ches
Mr.IiDrnior DAIGNEAULT un assorti- CO

m.n,8sQl4et..: ~ ~ COI4N DSRUES CA8OICADS ET gte. AI IiU,imont dos plus complets de:
Lire.sde iété, Livree c1isiue,

Drmps c capot d'Écolier, Li%*ratur Imntes

Drps à pardessus, cintures, ~.
Cusguettes CDmeunC'sqeteg crmoes F Fouritures de 1ýXrpiwaucople.

Clugneu, Mitaines, Gants, Me.sieur, du Cler pourront.. procu-
Partenu en s'adrsre, au, &c.ýig ou e

Q, Livres de Théoogie Ascét"fir. litibliée
Une (RANDE REDUCTION DE PRIX sera dans le catoi (e la aisi -Roland.
te Aux Egoliers. te £IZ liob,~. -~' $ aux prix de Montréal.

Les 1sieurs du Clergé trouveront au
magasin du sousigné les meilleures Étof- TABAC, (1AltYS,

4e à Soutnies, à des prix trs-réduit. . POT

q. I>ATi ULT. e m ce qui regarde vete sGNAUTlit,

1'IlIce u )1*rché &t Hyaite 4 E. Il. RI3IIEW

Ai EUIW , EIE J iilS!! INDEMESE
AUX ABRQUE. 1Avec lik bienveillante autorhiFtioui de

$A1 l4dt -PY ST. lli'4oINTHu.

M.A.K ROA K. es somiiitý ivan l'ait mi ar raup-

1$~S i e~PA~&ky&4RMRR

COIaN DES RUS S CASCADES ET Ste, ANNE,

men~t1ae ILýaisi .).lluî) & ('il.de
Vient j ter à son établissement eliresd p it Livrs dls i re

14Lbrarie un département pour la Cma- M. )II. lesrature aergési!aponý
Etant en relat~ion avec des mai- ~ rot leur vendre le VIa aN p.Sj s 11

imir de conf iance Fr<ýu d q itseî et n4in4 p~rix el qu' * MN*rtt4al
Américanu, il pourra frduegr, sur coin- pourn

uside, toutes espècesr enrti'les, tels due: res l t Da souig ousle
ORNr1MENT W I01SS W8 X tPV~Ll.

0AWtVEIS BRONZESWW Z Xz de priiir slImi

Lrd TLioloi Ascéti e. & pubu

a Nous colmptons ir litre ienvilland

Chromaux prixin de MCnoréal.

~~~~~~ý: llpIa r.jx atronaga et uie pr i ite~II.
RACYOiAN W 'R lS,

iste tt4euale. regarde Ret it.
VA1>U1. V kb 1L*L ROAINS. NRAAYIMONND.~ ~

PETrrIt luw)AIL RINW.
PITL Mace du Marre, Sty Hanttl... . REN HRE RAC ENEE A

UlA T FABRIQUEL.

M.&C A.. KERACK

Le1 UESlot est paru LA. DRSDR Aý,r,8T DrE ANNEIGONE.N

un Déeutre dernier, et bl mend UIR GR L7UCATION .par ee Rev. M
Àlbarie le plus v ulurex et l plus :1a- R DP .

utilsiqn. Eat ani reltbion en des ai- rndamrietUexclnetautonfai&è

gus de to iaye f.rç es arlans e t Px .. 1 .

du DirictieS . ilyaurra fornr ds envi- hle,é)ilts cLAscaiqs Pig&.

roan s spriè de ne p en acheter Td'r tss de tr:
'i4utvre a fen an, m par el paG-

M. A. Kdeo. et ,tudit4 Littratr,


